
L'Àrchev'êque le Munich-Fressing, Mgr de Thoman, souffrait
depuis longtenpîs de cette situation désolante et il méditait de
frapper quelque grand coup capable de secouer toutes les tor-

Purs. Cette année, il parvint enlfin à lilettre son projet à exécu-
tion. Il était persuadI que le peuple ne sortirait de sa létargie

qu'à la suite d'ulie missin prêchée par des reliieux. La dernière
senmainle de mars il orgaiSa donc à Mnich nille de ces grandes
missions qlui tranisforment souvent tout un pays. I )ans les douze

plus vastes églises de la ville, cinquante ioinies Franciscains
et Capucins - annonî, .ient trois fois par jour la bonne nouvelle.
Cette manifestation religieuse inusitée attira des foules inînienses.
Toutes les églises étaient bondées (Le ideles à chaque sermon
et toutes les classes de la société s'entassaient péle-iéle au pied
de la cbaire. Il faut dire à sa louange _que la cour donna
l'exemple. *

Le plus grand dignitaire (le la cour, le prince Oettingen5Spiel-
berg, ne m.nqua pas un seul serimol (il y en avait trois chaque

j-mr pendant toute une semaine). De meim on vit aux offces
la plupart des princes et prince:ses de la imisoin royale. Mais ce
qui était surtout touchant Lt voir-, c'etait l'afiluence du peuple,
des ouvriers. de cette mîasse travaillée par le socialisme. Et dans

plusieurs églises les prédicateurs s'adress'erent directenent à cet
auditoire, faisanit avec ine éloquence saisissalite le procès des
doctrines révolutmonnaires, montrant cequ'elles ont declhimnérique,
d'absurde et de dangereux. Ces vaillants missionaires ne se

coliteitùlrernt pas de rép.ndre la bonne senence dans les âmes.
Ce qu'ils voulaient, c'étaielt e vraies conversions, et à chaque
seriloi ils répétaient qu'une bonne confession devait couronner
les exercices de cette retraite pascale. Là était en effet le point
essentiel. i.'impression du sermon le plus éloquent s'efface
rapident et l'ouvrier qui ne se confesse pas lie tarde pas à rede-
venir la proie rie la propagande socialiste. \'oilà pourquoi les

prédicateurs insistaient tant sur la quest ion (It sacrement (le

pénitence. Ce ne fut pas en) vain. Les confessionnaux furent
assiégés chaque jour jtus<qîue bien avant dans la nuit.

1 )es milliers d'ouvriers qui arrivaient au sermon avec titi c<euîr
plus ou noins indifférent, allaient régler leur Compte avec I )ieu
avant de rentier dans leurs foyers. A l'église Saint-AItoinie, les
conîfesseurs étaient à leur poste des lnuits enti'res e les fpénitents
Ae renouve'ai-nt toujours. Le résultat de cette mision dépassa


